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250 Rezensionen

Werner Krauss, Aufklärung I: Frankreich, hg. von Winfried Schröder, Berlin/Weimar 

(Aufbau-Verlag) 1991, 808 S. (Das wissenschaftliche Werk, hg. von Werner Bahner, Nau

mann und Heinrich Scheel, 5).

Dans l’immense champ de recherche couvert par Werner Krauss, une epoque (le XVIIF 

siede) et un pays (la France) ont toujours occupe une place de premier choix. Ce gros livre se 

situe ä leur croisement. II n’est d’ailleurs pas le seul, un autre volume (Aufklärung II - 

Frankreich), non moins epais, etant dejä paru en 1987, par les bons soins par Rolf Geissler.

On y trouve, commodement regroupes, des travaux qui ont fait date en leur temps. Par 

exemple, ouvrant Fouvrage, la fameuse presentation de la Querelle des Anciens et des 

Modernes, traditionnellement per^ue avant lui comme une empoignade entre second röles de 

la litterature autour de questions d’esthetique d’interet limite. Krauss avait su y decouvrir 

l’emergence de conflits politiques et ideologiques precis qui faisaient entrer le monde 

intellectuel dans la modernite. Le colloque qui s’est tenu ä Marseille il y a une dizaine d’annees 

sur la Querelle n’a en rien remis en cause de cette vision con^ue dans les annees cinquante. 

On y retrouvera tout aussi bien des articles lumineux, lus il y bien des annees, sur la 

conception de l’histoire au XVIII* siede ou sur Fimage du Moyen Age au siede des Lumieres. 

C’est aussi Foccasion de decouvrir tant d’autres textes qui avaient echappe en leur temps, par 

exemple cette breve etude, d’approche si originale, sur la place et la fonction d’un personnage 

proteiforme: »l’abbe«. Remarquons d’ailleurs que ce genre d’articles est plutöt minoritaire, 

Werner Krauss ayant dans Fensemble nettement privilegie les »grands«, Diderot au premier 

rang, mais aussi Fontenelle, Montesquieu, Voltaire, Helvetius.

On est heureux de disposer de tous ces textes, autrefois disperses dans des revues et actes de 

colloque. Ils sont ici recueillis et presentes avec le plus grand soin et une piete qu’on pourrait 

dire filiale, l’equipe editoriale etant composee de disciples qui ont recju directement Fenseigne- 

ment du maitre. Les principes d’edition sont ceux en usage pour les grandes ceuvres litteraires. 

Pour chaque article, on trouve: contexte historique, genese, presentation des variantes, resume 

des comptes rendus parus dans les revues specialisees. Cas rare, unique peut-etre encore, que 

cette attention minutieuse accordee ä l’ceuvre d’un critique litteraire contemporain.

On ne saurait se le cacher: sur bien des points les travaux ont vieilli. Non point tant par 

Fevidence d’un reflet des contraintes du temps. On y retrouve sans doute ces references obligees 

qui furent la marque des travaux publies pendant pres d’un demi-siecle dans Fex-Republique 

Democratique. Mais elles sont reduites au minimum autrefois exigible. Mieux encore, la citation 

de Marx ou d’Engels, sous la plume de Werner Krauss, redevient ce qu’elle n’aurait jamais du 

cesser d’etre: non l’invocation rituelle d’une autorite qu’il n’est pas question de discuter, mais le 

simple appel ä un predecesseur, dont Favis peut servir ä mieux eclairer le debat en cours.

On est davantage sensible aux limites scientifiques. Werner Krauss n’etait pas ä proprement 

parier un erudit et les conditions faites ä la recherche dans Fancienne DDR s’accommodaient 

mal avec les exigences d’enquetes exhaustives qui auraient suppose de pouvoir travailler dans 

des bibliotheques etrangeres. Aussi, bien des generalisations qu’on rencontre ici ont ete 

dementies ulterieurement par des recherches de terrain, moins ambitieuses mais plus precises. 

On est aussi parfois heurte par des presupposes implicites qui semblent admettre ce qui 

precisement fait question. Ainsi cette assimilation ä peu pres systematique entre XVIIIC siede 

et Lumieres, qui se reflete jusque dans le titre du livre, cette dialectique toujours retrouvee 

entre progres et resistance au mouvement, cette tension entre deux groupes antagonistes, 

meme si Fauteur jamais ne succombe ä la commode facilite de retrouver sur le plan intellectuel 

l’opposition entre feodalisme et »forces progressistes*.

L’histoire a rattrape l’ceuvre de Krauss et la fait ä son tour apparaitre comme facjonnee par 

un temps et des conditions sociales et politiques. C’est en un sens la verification paradoxale 

d’un des axiomes fondateurs d’une entreprise qui demeure une contribution majeure ä 

l’histoire des idees au XXe siede.
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